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(suite.)
La que.stion qute nous traitons ici est une des plus iportantes

de leconounie rurale et afmi de la faire bien comprendre à tousj ius lec'eurs, uous allons procéder avec ordre et donner toutes les
xphratons nécessuires. Nous connencerons donc par faire con-

ilunatre les causes physiques qui imfluent sur le choix d'une esptècu',
d-utne spécilation et d'une race, après quoi viendra le tour des
itftuet nces econoinitqtes.

Les prmcipales intluences physiques solt le climat et le sol.
Le elimat it pnncipah'nt par son humidité ou sa seclieresse
et le sol par sa richesse ou sa pauvreté, ainsi que par la quantité
d'e:tmut qu'il colntient.

Chaque espèCeu atimale vu t tunt tetrrtiti de prédilection sur
lquel elle prospère tilietux que partout aillturuts et On aurait
gn1 dtm'nt torti den'n pas tumnir compte. En Caunada, tous les
etluteurs, ou à peu Irès, t iet'ett les ttméttte's espèces de bè-
tail, et e livrent a la mtême spéculation. Cepeudant la diversit é
les sols est grundce duan nuotre . tpayspdhepuis les plus euteaces et
leplus htut ti' jusqu'au pluts ICrs et les plus aritles. A notru'
tv, et-t e uniFou ttité dants les pcutions, par conséquent dans

le choix des espèees, est une des cattuses de la failesse des prl'o-
lit> qlue font ln grantd tobr't decultitteuts et diut peu- d'étu-
lattion quile l'on observ'e soius le rapport des sctl t ions agricoIes.
Dans les contîrées a'aneées én tgricuJiurte, oui, a unttle .tite aut re-
ilerittie d ngw la comnpsi ition et lPétat. d'tutdité du sol sonlt
pris eu sériuse consilLration et toute spécitation est subordotn-
née a ce prenier point.

Ainti te culttivaféur se livrera plus particu'rnent à l'entre-
lietm des mutoutotns, parce qu'il possède une propriété dont le sol
'st lèger et see. Car le mottoti e-t nl'timual iar exccellence des
rraius sc et des Fourrugtes qui y croissent ; seul il peut ul.i-
er conivenablenent l'herbe rare qui y pousse. Cette espèce

peut parcourir de graids. espaces et parvenir à se remplir com-
pIlètement l'estomac clans un pâturage ou tout autre mourrait de
faim. Bien plu5> les moutons nue s'entretirtnent constamnten
bonne santé que sur tes sols exempts d'humidité.,

Tel autre trouvera plus avantageux de se livrer à l'élève du
cheval, particulièrement du cheval légeur, lorsque, sous un climat
sec el chaud. il possède un sol qui manque dhumidité ; mais
néanmoins qui se distingue des terrains à moutons par une plus
grande fertilité ; car le cheval, ltpoique se phisant sur les ter-
tains secs, ne profite bien que lorsqu'il y trouve une nourriture
appropriée à ses besoins plus grands que ceux du mouton,

L'espèce bovine, au contraire, donne ses meilleurs produits
atteint sa plus forte taille et ne reussit complètement que sur
les sols entièrement oppiosis au précédent ; par exemple sur
les tesrrius 'richs et frais. Pour cette espèce, il faut que J'fhu-
midité et la richesse du sol, jointe à la douceur du climat, en-
trvtieilnie uttne végQt tionl vigoueuse et soutenue pendant la plus
granut de partie de u lnnée. Ce. que nous venlonls l'éoltenor est une
régle étnérate -et lcs lecteurs doivent l'adopter coJnaine tlle;

a 'ignorons., pas [Ile, dans respéce bovine comnie chez
loir.% leb :imax'do .pes, il exist u granulnombre de races
biu'n difflerentes le, uts ds autrt'es pa. leurs pro'aduits 1t leurs
besoins, aussi nouts aurions tort cde n'eri pas tenir toptilbe. Ma
cette distinction fera l'objet d'u.ne étude plus détaillée qiuand
nous parlerons des raeus dans claque espèce.

Enmlit l'espèce parcinle, référe tout autre les terrains ma-
récagtux, très-humides et le partcours des: bois.

Maisntenanti, il ne suffit pas de teuir cOnmute des coidilions sous
tquelles les ditrrentus espèces ainles réussissi le mieux.
Ce 'et quele point de départ tt a rce' qltué le potiunt de départ
est bon, il ne fauut pas contciure qu'il ifl t pour atiteinudre le but.
D'unu même pointt ieutent parti'r divers chemins qui utous con-
dciîrout dans des directions bien diffTreuntes./ Le. races et les
liranuchtes (le spécutlatioI gIte l'OU petit sutivre avec tlles exigent
aussi des conditions phybiques et économiques diffreutes qi
est important de bien disitingier. Du cloix que Pln fanit vuntrue
totutes les spéculations qui se présentent dépetdut la directiog
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plis o moins bonne que prendront les affiiires de la culture et
par conséquent le profit ou la perte.

Les races comme les planies subissent l'influence duisol et lii
cliait, lott le monie l'admet. Ainsi potar eirmaisser des boeufs
ai pâturage, il faut uit terrain riche et 'un climat qui favorise' la
croissance abondante de Pherbe ;. tandis que les laiines les tplus
fines s'obtieineut des moutons.ettretenus sur les terrains légers

'des liniats secs.
Eh bien, 'voiloir'changcer les rýles,.faire de l'engraissement di

pâturage sur d"s terrains ses et légers, ou biil Chercher à ob-
teir des laiies fimes .stir dles sols 'ril:hltts: el liiiidNes est lotit m-

plemeiiint abmurde. H resuitque ce, erriclrs otrpp:-

paehes por qu'on y lai> alli'r ; mais il ei est drau itres qui, ,oiu
i'êtére pas aussi (iibigs que b:. prö' dentes, n''en exercentl pais

moins une gramf, i4 i'ue sir les succès de la apóculation,
nLi étéit; ublinlois pa lott 's chos'S épga-les <'ait leurs,

plus la race est dl lopp u.oi ahmientat ion doit étre abon-
datiett, vairièe et réa n

L it-tux dicio t' t els .etix est parfaitinnt
exact, il aprnime de a iiitiidan t (pli iste
<u !t'lsu lotordeni a art met c'illu mdt betal. Nous itîu-

iriotis quei4. o - tIc -la.l <Ii u sa couantnlzlatta- de ceitt.e vrit.
Lt bonne alitt tattiOtu rit t0l', ln- tallu i tiiat I. d! taille et

i::st q a ui nte l n 101. n i utatr la tîaillé de .iines su-
jes par le choix dl reproduc i.'. rande a-es. Le teul té-

uhal dle et te mniièi'e i'opèer >a pi% raioinée, sera des pro-
doits mdfetuti ptus5 qictueux iaute CecuxA de la race
que t'on veuit amelirer. Tauiidis que par i'amieti'lioat[ion dui régime
suule celit de la ir e ' '. î ftra. <'i*ile-iêmel i re.qe à 'lin i dut
cuit tivaleuir.

La poastio rls ain:iix aimel!iorés n'e.t donc réellement
avaaigeuise qeit dtfus ci''aini ..s iitatiois Mailien', sen t r -
core bien rares avec le sy (lim' de cultiure génèralinî:ît suivi.
Nous admittots a'ec les meill«'îr', :ami tiis et les plus iielli-
entsprliies que les irace p rIectionmee lroiiseimt la rniamte

li, ultms élevée, donmeait avec ie minw quantité de fOurrages des
revenus pius forts iti res Ms om tin-. Mais oi se trompe
2rametnitiiiit Iorgsqueut l'on Pettse qqie partout et toujours leurs pro-
dîuits sonit proputtionntels á 'ailimtei ait in qu'ils reçoivenil. TLanit

que l'alimentation que ces races obiientiiiit égale ot dépase
celle soi. iiiti æinci! de l«iflinielli. elle s sut ontiI fot met's, les profits
sont a ;bant. matis di moment qui'ellit devinlit plus taible,
c'est--îtdire du moiniii(ft que ces ices sontt soumisies ti i'égimne

de la i prr, lis profits iqi'ellets doniienmt hont pluts flaibles que
ceux dett, stjets de races coiunmtie.

Toutes les ratîes, di'jiuîs la plus -Itnélio'ée juls(i'à la Plus cIt-
tive, se soin formées sous linuence d'eu règime pîarticulier et
nie sont comrpltemett profitables lite. lorsqu'elies reçoivent ce

régiie-Ott qu'on tPugmente.
De ceci tnouits devois conclure mlle chaque phtase dans l'aié-

lioration( de la culture demamte u'ie race qlui Iti et propre ; mais
vouloir commenceri lat ransfomatio des races avatit celle Je la

culture c'est se créer lute position imp)1osiblte.
\'i iit'er vert iss'oms pas les rôles a cuiliutrej patvi-e, animx ebt -

tifs ; mais à culture rich'e, aimaux pefectionnis' Les premtiirws
tireront in boit parti de la trtiste ùositin oü il, sont, p'cés, tait-
dis qllue les secoruis y perdraient- toutes leurts ialités les plus

précieuses ; cetx-ci, au coitraire, sont les seule qui pumsent
donner les produits troputionneiu'Is à l'altondamnce où on1 lies a

placés.

Les races chétives rétssiront done mieux qime touttes les autres
dans les exploitations où les amélioratioms ctmtiuriles î 'ont pas
encore pénétré ; mais le-s races amétiiliorées seules mériteronit
une place dans les cuilures rimebes et capables le leur procurer
tin, régimute abondant, varié et r.égulir. s u muet, les races)

perfectionnées sont le but de toutes les améiorations agricoles,
et celles d'un moindre'mérite sont le moyen d'y.arriver.

Exailinons coiriment les' choses se' passent dans la pratiqrle,
et mous aurons une jreuve de P'exactitude'de ces priricipes.

Tout le monde admet 1. que, l'amélioration en :agieulture
consiste à enrichir le sol den anière que la prodluction atteigie
soin maximum ; 2o. que'le moyen' d'yarriver consiste dans iPel.
ploie des fortes ætumures'; 3o. que ce' dernières ne peuvent être
obtenues que par une grande quantité de fourrrge coiisoininée
par un ioniibreux bétail qui paie pai ses produits nutres que le
fim ier t outs esépn es' qu'exi e son entretin. Eu résumé,
le 1moyen d'arriver à P éliration dc la culture consist e donc

proumire b i'oup de« fourrages. ce qpaii lie peut !s faire qipe
ra îh ii'n-t maile fois cete l7orte lprodîliction de four-

rages obirtuie, e'esî le moment de se poldr'voir d'nuiran;aux per-
f'ectitnné>.. Car. -aors cesý bestintix se trouvent dans la polition
la plus favora )le pour procltire abondaniment

En efl'et;.les autiîuuaiux de races efectionnées exigent, dans
t ourl'esaison de Pannée, tune alimentation exempte de toites
les can s.qui peuveit a rédlire, i ue alimen tatio ltoujours cons-
lanuie et. t oujours variée. Cette exigence e..t pleineient satSi-
faite ni livr- par in .régiie -bâé sur les racistes et les foui-
r'ages secs. et eut été par des fourrages verts o min paitrage va-
rid et toujo irs abondant; Crst riséiimit ce qu'obtient la
cuulitre riclh îles contrées où les ainálioralions agricoles ont

Les ani nut< de r:ces rustiqus,' a contraire, oni moins de.
bei-oins, peuvent' parcourir de grands' espaces pour trouver leur
nourriture, me >ouiflreit pa trop dans les temps le pénurie
smais ie profilent pas aussi bii ai in itiu de I'aibonldanice. Ce
sont, par com -é nnuen t, les plus profitables dia ns les exploitâ tions
zr rrees, où l'amélioration de la cIuture n'a encore fait que
pets de chimin.

L'ip!itiitde fourragère du sol, voilà donc le guide le plus sûr
dains le choix de la aice la plus convenable ; smtlivant que cette
aptiitde aura été portée à ui degré plus ou moins élevé, oit
po.murra adopter un bétail di'une taille plu, ou moins forte ét ayant
aicqnîi uile ailioration plus oui moins avancée. Avec une grande
produuctioi detl fourrages variés, il deviendra facile <le substituer
aux iaces locales. quelquefois bien défiectiieuses, d'uaires races
plus. parfaites, et tirant nt meilleur parti dle l'alimnentation plus
abondante et plus variée qu 'oi peu t leur. procurer. Mais ici luits$
que danimis toumte aitre circoistance, il est d'une eixtlm'émue impor-
tance (le biein calculer d'avance qiielle eat la somme de foui'-
i ages gn'efxige l'eintrutiein convenable de ces nouveaux sujets et
de lai coimparer avec celle que peut produire la terre, noni-setilte-
ment dans les années le fertilité eiceptiomnelle, inais enîcote
dans les aunnées.où ta prodictioi n'est que noyemine.

Le calcul des budgets de consommation, basé sur les bonnes
oit très-bones anniées, est coimplètemen.faux et exposerait l'ex-
ploitant .à des iécomtites-gr'înves; car .i, commne cela ar-rive as-
sez souve'nt, le srciidenments mme sonrt <lime médiocres, on se trouve
dans la gêne et par cotiséqueit obligé, ou de réduire ses trou-
peaux, ou de diminuer les rations, et dains cette extrémité' les
ujedde races améliorées sout loin &. souteniri leur réputation.
.l vaudrait mieux ie-posséder qe des sujets plus uilstiues ac-
cotnitiés au régime mde la misére. Mais enm Calculant d'après le
rnidi-ment des aimées moyennes, oi s'épîargnera bien des ennmuis
et on atteindra presqu'à coup ûr le but proposè.

(A continuer.)c

RlEVUE DE LA SEMlAINE
Nous sommes heureux de voir que les jot:rnaux avec qui nous
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étions en aTffaire sont satisfaits .dè. explications 'et raisons qu
nous leur- ons .données ; nul n'a.répliqué, à notre idernière ré
ponse. Pour ne rien' déguiser cependant, nois dirons que Vu
d'eux, le Courrier de St. Iyacinhe, nous semble bonder. 1
ne nous arrive plus depuis que nous avons eu l'honneur et le plai
ir le répondre à ses gracieusetés.1M. son 1édacteur profite d

la circonstance pour se décharger le' cœir sur notr compte
on vient de nous, avertir de cet honnàte et délicat procédé
Ou dit que les. Bédouins, 'de mnêmie que certaines tribus sauv-ages
se cachent ainsi'pour décocher plus sûremeut leurs traits.

La liste des ministres, telle' qu'on la doinait après remanie-
ment dans le cabinet fédéral, et telle que nous l'avons publiéï:
dansnotre numéro du 4: novembre, n'est pas exacte en tous
points; Voici lés modifications qu'elle doit subir pour être d'ac-
cord avec ce qu'il y a d'officiel aujourd'hui: Président du Con.
seil, l'hon. Ed. Ken~ny ;. Ministre du Revenu de l'Intérieur
l'hon. A. Morrii ; Ministre de l'Agriculture et des Statistiquesý
l'ion. C. Dunkin ; Receveur-Général, l'hon. J. C. Chapais. Le
Secrétaire 'd'Etat est Phon. J. Cox Aikins.

De mauvaises nouvelles, qu'il ne faut cependant'pas regarder
comme certaines, nous arrivent de la Rivière Rouge. I parai-
trait qu'un corps -armié de cinq. ou six ceits canadimus4mrançai.
et métis se serait' porlé à la rencontre dit lieutenant-gouverneur

lcDougall pour l'emiIpêclhetr le pénétrer dans la colonie ; que ce
dernier agirait envoyé M. Pirovecher eni pa rlemn a irm anisi-
suirgés iui l'aiuraieiit retenu prisomier ; et lei'meußn . Mc Dou-
galI, qui occupait tii poste à deux 1 nille' die frontières aiiri-
cailes surait' été forcé par le'insrgés de replmsrr les froîî-
tiéres. Ui télégratume d'Ottavaiote ces nouvelles que les
isngrgés rest t cainpms . 'ix nilles des' frortières, fie leur
nomnbr-e' agmente continuelemen,( qu ils tont counmndés par
i ié:is caiid bli om île Lorm îugr, que l.colons an«glain

.'Olgmili>ei. Imlou' liii un nosm'ieriiî t ,rmlé contre les inuurges, et
qu'il Pourrait bieu y avoir efl'usion d( su' On suppése que ce
.sont le's colonus anéricains, désireux le l'amexion, qui'ont exci.
té cette révolte.

A propos d'igne des clauses 'd'un projet de loi, relatif aux.
écoles liinair'en, le'qie:l vient d'être présenté à la lism .,la tie

im .ario, la lincruc demande qufme le salaire des instituteurs et
de> uîtitutaces ie soit plus déterminé par les coiîîuîi"sanirs d'é-
enAl, trop iclins à cédler à J'attrait du bas prix. Elle lit qîle
les écolet! à toiu marché out fait' leur temps et qu'il faut payer
1-- prix i non's voumlonsu.avoir des iit i tuteurs et des institîtrice:s
quîaliliés. Et ien eflet, parmi les jeunes gens di tinguîés qui se
voilent l'enseigeieniit, quels sont ceux qui pourraient coislel-
ir a vivre conibamllmllent dans l'obscurité et les privaions ? Le
Courrjir (lu Ciala dit là-dessus :î Nous unlissons de' omit
niotri'eur iotie voix à celle de la lineivc pour. presser -iotre
gommiueemni de mcire *'xeinple du cabitet.d'Ontario et d'ac-
collier à la classe si utile et si dlé vouée des instituteuirs un ipeu
phims de prot c1 etion qu'on ne.lui en a donnée jusqå'à ce jour. Il
est di fait que les imis tititetirs et les institutrices îme sont pas as-
sez rémunérés, et li coiséluenice de cette ladrerie c'est que
e' jeumnes personnes les minex qualifées pour- diriger une école

pruiaire reculent devant les sacrifices sans compensation qu'elles
ont en perspective, et qu'elles désertent line position qu'elles
atraint pui suivre avec 'huinneu'itr pour elles et profit pour le pa.ys.

" Nous pensons avec- la ' mlinerce qu'il est à propos que le
gouverninei t iitervienne et fixe le ininimun du salaire que les
colmliissaires d'écoles seront tenus de donner aux instituteurs
dongt ils reqiirent les services.

Le Courrier du Cavada ajoute quil faustraiun réforme
llan b manière d'oièrer des luî-eaux d'exainateurs, ditséiinés

pur totie la. province. Ces bureaux, (dit-il, sont assez souvent
dune exs bieveneillance pour les aspirants à l'enseignement,

e et n'exigen't pas toujours' d'eux' les qualifications qu9ils devraient'
être tenus de fournir. '

n M. le curé de Ste. Julie- de Somerset, dans une lettre qu'i
I écrit à M. le rédacteur du Courrier dit Canala. objecte for-
- temeni ces su gestioiis. Il lit avec raison que l'inistruiction à
e donner à lau'nasse des enfantsdui'peuple ne jiemt et ne 'doit être

que fort. réstreinte, élémentaire en un mot..: La lectu&e; l'écri-
ture, les prières, le catéchisme,, les premières règles de l'aritlh-
n6tique, les éléments de la g'armaire, quelque peu d'histoire et

de géographie voilà ce qule doit comprendre cette instruction.
Or, qi'est-il besoin pour la donner d'avoir des instittteurs et des
instititrites qui aient étudié tant de choses qui soient si bien'
qualifiés sous ie rapport dmu savoir ? Les écoles le la campagne
-n'ont'pas besoin d'être tcnues par des maîtres qui ,cniiàissent la
belle littérature, la botanique, les matliéinatiqiés, l'astronomie,
la physique et la chimie. Il y avait le très-bons maîtres et de
très-bbnnes maitressesa d'école avant l'établissement des écoles
noriiales; 'on .peut encore en trouver d'excellents et i'expel-
lentes'qu'elles n'ont pas formés. M. Martel fait ensuite voir que
la grande raison qui em(pcheTinstruction de se répandre autant
qu'on le dé.irerait, c'est la gène . où 'e trouvent la' plupart de
nos familles aiîmnls des c npagnes. Il lit que par cotise-

qmment il lie figit pas mettre le nouvelles enraves àâsa liffiisimn
par ,11 zèle îmalenten h: ; qmuP les écoles coûment asz clier au
pîeublme ü-t que hii deina iaîler' de faire plus qu'il le fait serait irrai-
o ab Ile. Il termine en i aIt gn'on répte pairî mt que les temps
ànt im durs et qu'il et hoi de se rilppecler qie c'et le peuple qui

n'soufjle lms

Il y a eu collision la senaiie dernière, ' qmelqmius milles de
Kinî.ston, etreti un train mixte venî iiit dI l'Est et le trâin ex-
pm-e.' venant de Tî'oîoti./iiniur et le ri'lh l1'm de'ce der
liermrin'i ont été tues in1tniimimnt. Wn'y a Point d'accide t

à -deplorer parmni les pasgers, a nombre dtiils était Ml'!. J.
C. Taché. LeS IIinbreimx ailis' de ce diýni MoNiemîr se ré-
jonisent de ce qu'il est sorti saiI et sauf dii dIanligerl qii l'a mie:

Mor. l'Archevilue de Québec a écrit dle Liverpool, le 2 no--
vemnbre, à M. le G. V. Cazeai. Sa Griamdeur a iit une liels-
reue it'aversée ; sa santé est excellente, le même iie celle des
prélat et des prêtres qui fount le voyage mn imsémmi e temps qu'elle.
Toiîs di'vamlet prtiri le enIdemi pour Londrès.

Lu.s'nouveaux zou;Vs pontieax camîaliens ont obtenu une
andience de Pie LX, jeuli, le 28 octobre dernier. Mlgr. le
Moit réal' e -tolus les prêtres canalienv: actuellement à Romle
étaient prés-. Pi' IX lIeurît a ilit qu'il avait graimm espoir dans
ces ecrours que lui envoyait le Canîada ; qmnemî le" voyant il se
iit ll it lis' reoh , p ltt isse la papaité triomlhie-
ruai di ses eimuimaîni, pai las 'c1J's qui lui ''miimnt de l'Asné-
rilmue ; que pour reimplir le rôle ml: slu lsignait la Pi'ovideci:e
il l'ui fallait nuaiis tnc d'en ian 1t. ls' a -.îi-uite felicités de
leur ditvlotion envers St. -eai-Bpti-t : Quie ce grand saint,

(lit-il, qli p'a sa vite daits le mdés" et à prier et à pr'ciher. soit
votre modèle et mnarclie à votre téle. -" Ai %nolsent de les hé-

iir, Pie -X a ajouté t " Dans cette benédielion slue jia vais vous
doiine', je demanderai à1 Dieu qu'il vous donne la force de. tou-
jours coimbattre les combats du Seigneur et de résister i- toius
les enneiis dle votire salmit ; aui Fils, qu'il vous doiîmnti la sagese
pour discerner le bien d'avec le mmal Jt 'savoi- reconnaitre les
pi éges det l'ennemi, partout où il se rencontrr sur vos pas ; ai
ait-R.,r'i[t, 'lamou, poir qie' vois Vois aimiez les Inîs les

autres, et quetroI, aimiez dans vos camarades la piersoie inéimie
de Jésui-Chist.

Après le avoir bénis, le Saint Père :amit nos jeuînes coinia-
triotes au baisement des pieds, puis il distribua des médailles à
chacun d'eux.
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LIEvénemcn.t reproduil-le manireste des catlholiques libéraux reproduire et réfuter tout ce que nous avons dit Pis l tloit
dii Correspndant t le qial de lefnv»1ent important, de caepe'nidanît. Tl laisse là lagochre libérale de M gr. Dupan

remarquab/e écr'it. Nous avons pis r de cl manife te d:a es notra tr la Cönvention lu 15 septemnbf'a. de ioi ne que le' bre ra
dernaière Rclie: aflous avons fait Oir qui', vu égards aux ideîs cttia e ocasion,' et en revanche il pâét d trëa msuire'str l:

qu'il-ia pur bier de faire lrvioir, il at litn lofin det 'inrit précialion qeffet famus avons faite, d'api natorit de k Li/.rc
ee atpreihion favorable. tine! ipprieiaiion l de ni-iiaa'tr fa ng-.i- le ÏM -r. d'Orléans.

g d'aes e la Uaintas a pragvr ca' idiéas. Notas le répé ntas vi- i 'nts deand d'abod quel és le ' p at frataçais àqi

cor ei maaaiîfat porte naeite à la doctrinecatlique iH: Mga-.C hcigi . ta dit ce que notes avons cite. Noas ne soanas n iinu.
bl ilt aanegra veu.n car, ae. i'oublinai pas, la doctrinae c.t1- l'aeen obligé de répaaltrpe là-di-ýaa, aîquoiqueaa noas tayons ie

ilOialiLne coallaireld nonr seuliaa'letii taitas les vérités deliai't- ains toat ce qu'il fait.' N'ay:ait jaaais été convaiaicu de titi-
comie était de ftoi, tiis ncore le foutle d'atrs vérités qu'il versa t ion- etn fait ie citâtions, n is ne i ous cro cyones pas otblii-

Ffat ausi crîit et défenare.. S'il y a liérésiq- à aie'r oliiiâtire- de répondre à lita sonation de M. l coi-respniit. N otas inaia-
a enoii esprewir, il y .a faile rate à nier es atres.A ia.si le tenons tour ce que nous. a votas d t et tanoas iliranois une re

I- Sy/lbus a-t-il. conil:it la pra ol io îuiai i tfilule lys pro- C'a'st rexacte vérilé.
fesa-it', et as-érivains catioliques ne sant taaus d'enwiguer et Il dit ensui ite, à Mois coverts, Cole nous manquons à l'taît o.

de dfn re t's: le. uh - hoses propotia'es à la croyance tco- ritéet e ritiu ant la Lettre Ie Mgr.: D panlo:i p. Et voici cna
n titi, à iîtie de togate dje fui, par le jugement iifaillible de l'E- maent : deux prélats canadiens, 'dit-il, Aot 'aim est i'arch repre

gli. dte Québec ont parlé un trirme élogieux de cettai lettre.-Nouis
QuIoiqu%'oni net pu'sse- pas, dire actuielliýeent quie l'infiliiliblilité somnmes fort aiýe dle Voir. MV. le corriýpondant aussi dévot vit.

uj Pape e>l tane t vérité dt foi. nit ne petit cea nanitit pas lia Irai- vers l'autorité ecclési;tsliqute. Lui qtui s'est évertué piendat plus
aer, acitme la fait tout d'abord le Correo ant, île siapt d detx miai à démot1 er. inutilement ct'pealiant, -que le St..

opinion qiae pEglise prmet de professer ou de r-jeter. Oaa tï'a't Oflia'et petut 'e tromper et s'es t réeh'nelt tromté et qui so e
p-aas libre le la igrr comme ie doctrine doti , d#-an'm- nait qu'en aiisaat ainsi il lfda it.-a yérité, avo tara-t-il apie
bras'vr. d'en -igier oaa de souteainir l'opinion qui Ia nie. Etlba fat par là il disait aux 'inples fidèles fqi si nitte Con régation ro-
patie de la docarinue calbolique, elle a toujotar-s été criae, i-ni i- maine. compajîosí-et de cardinaux et présidée par le Pape peut
n îaée et proflsêe ; c'est tatae vérilé cet-aille at tellemernt r- se tromper, à plus fOt e raison deux évaues le peuent-iIs ? Que
taitre que opinionc Contraire est ai ar Ie irès-graves M on 'ia'utr n'ouabliît point qu'il n'y a pas i e 'demi-douaie d'ai-

htolaéogi:ans ,d'erronée et dei puasidkérétique. Aui, tots les torités eclésinstiqu's il n'y ci ai qu'une seule.
évêques, daas leurs aniatdein'ts star le Concaile a:cunnique Il oudrait ie llus flite l'atotrité di-Icésainae n1ouas lit taire,
tliseit, du parlent de linfaillibilité di rape :C'est la car, dit-il, il y a es bortes à' lia tolérance et à l'aidace. 'Pour-
doctine de li a'Eglise ii tvois divez la sativre. quoi donie tae ti-il pa le anéatie lantigtge à propos de l'Evéne-

Noti le da'amitdei'ot nainte ttatt, a lle raaisoIn itu quelle ex- miet qui le tce temp--c i pub>lieI le taCtltapifte'ste dt Correspond<ant
cise peut-ona alléguer pouiré ,i: jaust ifler tie reproduire, v'l ens fri- tù foutrmillent untae foutle d e rrrs, errqui portitt atteinte

i l'g tata écria quti, comme le tantiete du Correspondant, à li plus ;ainteais aitités, c-il de a Pa pe ? 'L, ai ta nian
blesega- t P'enaaigne-ment catholiquer Ce manileste peut I.uiiqut'a dire aquae dlaliîs turois siècles la soiiiiion dies taîlàlats eia-
étre expti iié en eceClItat fiançais, il peit être un modèle de vers le Pontife Romain a l'spect d'une su prstition;ido/átre!
beau ingag', fn sua e lorcetaua de littéralure, mais. toute Pourquoi encore, puisque M. le cors siondant ta tait ain'aaaonae
belle qu'en soit -ta I'oiii', le l'oid a'ena demeure pas anointas nauvais pour lia vérité, laissait-il bafonert Cette intaóme vérité et le simpalale
eta plusiutrs cadioils. boi .sets par le Pays aie Motréal, nI 867, etn recevait-il lis

M. le corrspoIa1 i dt Journal de Quëbec qui' sige T ogs st as n protetation, et. n'avait-il aiautre soci à cette

C«/ige ait aui at I vetta taa tex par sa die-»ion sur Ga- époque ue it lancer des trails at M M . ut Séminaire de St.
itée tavc Un (qré/icn, ntas tombt sur le di' i it- at n o- Hyacint li N ots aiimartionas i sta voir com mient il s'y pet'aa foar
mnt oÙ sentis tallos mtaatre sous aPresea,. Nous lui pa;tsnns les Ita:tre en harmoneaie touttes ces ittitudes qIu'il prieid.

sttaIcsites i'iil se permet à ntre raire»e, quiqu'il lra-e iee Nous lietatas de plu' de aemîquar ali. aetire e MIr.

parler qu'avec /e cal na e ln rit e Si îas vtlinit', t'ipcrtIer V a te he vêque, à propon d ' aif de 'l r. i'Otea, anbii (
ur' lit tatine ita, tntas le ll-igeler ti uaa'aaa . M i otn. l'a-sonieai t at roire qle cet fait f ait atorit s, t 'ai'il n'y a

notas ne -olos lai ir q t gi- î ut ron.· ta r 1111'a niatorunné par: autorité diétine. Qiat clergé a jaa
dauax ¯graIaleS colonnes en mi'nn, car ri m i elle's tite ètr fav oi"'i d'aaiirer ce alqla sin' chie rd coina:n

valent pas l 1 p'in funt lnti tt- io. rab/? Noua serious ci'x de voir quilles sota eirea-
M. le a'rcrresiotanta tut dia .mrnal de Quié/iac (lit d'abori qu'il lioe- ail da toit ca'anot à ca sji.

a tte pénibles rie.ions à exprimer st' ne l ièce tange, f'bri- E'M le Colrreoalanttcroit tnos troir aaceabl, écra' pir t
(iée paiar csieurs tIe lit Ga:c'uie des Campagnes. .lei. notas tati tongui' citation gaa'-il-ait de la Ci-ilta catolica en faveur ic

dtiras qu'an toute ittit il ie unit p1a, l ler tata pluariil. La pièce Mgr. Dpanitaloip. Qu'il se détrompe. Nout.iavouas C ptie vaetit
qaui lui dépltait tarit t'a.et pati le fait e pluieur' mai, d't se'fi , les élig n certains circonasttances. Lt Ciùilta caulica 

conie tout ce qui parait ais la lecue de /a Senaine, et ces .iii ans ce Ile onsie't- en cita, que sugèrer ' g. tOa
tnique prsonaage' n caidura pas te ui décliar .' ciat , i leta&IIS, sous forIe d'éloges, ce qu'il turait (I dire. Coneit 'M.

besoin il y a. .l'e.crrespondant ne Pa-t-il ias v ? N'a-t-il pas cité un soutigmt
Mtais qluette est donc cette pièce étrange que signale M't. le cflune lita Civilu :" Poulr connaître le vrai sens île l'auteur,..

correspoidant ? C'e'st celle oÙ lois a vonis partlé de la broclwr-e il faut tenir comta de ta personna qui parle, de cut à qui ell

libérale de Mgr. Dplanloaup sur l'En1:cliquc et la Conen- aresse, etc." Dont, d'après celai, les par:olhs ie lgr. al'Of-
lion du 15 sepiembr'e et li bref qlue li, venterable préhit a rit- latns, pour etre bien interprétées, ont besoi es connentaires

çau à cette occatsioin ; celle où nors avous parlé de la Lettre du|de ceux qui ont tite notion "raie de l'idée catholique.
mêmte îprélat sur le futur Con/ci/ ' uméniqzte. M. le correspoiadant dit vers lit lin de son écrit J'nppose à at

M. le correspondant, selon sa coutume, car il a déjà pronis Gazette des Campagnes, entr'auatres attorités, celle die la Ci-
sunte deani-dotuzainae de brochures, donne à entendre qu'il Va v'illa cattolica, OtGAN AUTORtSÉ 6U SoUvEg'AQ PoTiFe-
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Moisieur.ne dit pas lvrité ici il veut tromper ou il es
ranit. Jamnais la Civiltc cattolica, dont nous respèctonls fi

lantla miadièîe de voir n'a été lorgane dui 'Souverai.
te. Nos vony pièce en main pour le prouver quand c

Jlemnera.
En teriminaiît, nodis dirons a 1l. le correspondant : Voi

que vosparlez a des prêtres vous savez que vous-imêim
étes prêtre. Or doncI parlez en conséquence si vous ne
1as qIlle nomîs voun',en disions plus long que vous ne vouid
savoir. Nous ne trouvonms pas du tout mauvais que vous nou
tredisiez ; niais, si vous le faites, faites-le en gentilhomme
le mimôiîîs que nous puissions denander.',

On lit ce qui suit dans la .inerve: Mgr. Dutpanloup vie
dresser tici mnDîsdeem±ent ' son cleroé,dans lequel il dit qi
iimailponmmm dle discutrinfaillibilitdu 'Pape avant I Con
blâme l'Univers 'et la CiviltaCattoica d'avoir toucéé
riî'stion délirate. " Si le fait est réel, conmme le diront h
ls.joirnaix d'Europe, il est de nature à mal inmpressioni
le comite de WIgr. d'Orléans. Comment le vénérable préla
il troiver. inatvais qme l'Univers etla Civilta-Cattoli
1fiîdeîit contre Mgr. 1!Mret, le. Cospondan et d
emicore une doctriie très-certaine et qîui a toujours fait paî
Peniseig men t catholique ? Coinîmenmt se fait-il qu'il ie
que:ceu'îx qui sot ienet l'infaillibilité du Pontife ronmain e

n'appuie pas de la n1êmne façon sur eeux qui l'attaquent 1

1aIraIît' a!ssz singulier. 1NJaie enîcore nlie fois'il est bon) d'ai
t'autres iouveiles, car, naîgré les tendances bien conn
i\lgr. Dupaîloup, il est difficile de croire ce qu'on dit pré
ment smrson compte.

Dans la soiid-e dii 22 octobre, cinq prêtres, dont quatr
ieuix, out été assez gravenent blessés danis une des ries'le

tréquentées de Bologne par un garibaldien dii nom de Val
i onItésie. La canaille révolutionnaire applaudit à cet ex

iele ne hurje et ne nenace qîie quand les, honnêtes gen
deuit protection contre les scelèraits et les bandits

rapp.elle ces hidei>es. ciameurs à propos des religieuses de
covie. e gs,=e

CORRESPONDANCE
Colonisation

4A. P5E ter
Le compte-rendu de l'a-emsiblée dul.breau de direction

société de coloisation le Kaioiraska, tenue à St. Alex;
il y a quelques semnaines, a été relîmarqlié à Madavaska.

M. l'évite Thérindmmt, iléputés duii comté Victoria (Mad
ka), ai parhîm ut di Nomurveiaiu-U3rînswiikv, ve, ire:
:iit dermitiremient la ýGazcttc des Campagnes, j'ai %
Saire sotieté le colonisation. de Kaiîmmorabca se propose d
louis'r les terris dle Poliénégamîook et du laie long qui s'é te
dii côté ilu Ntouveau-Bruirk. Cette nouvelle nie fait
eci de phisir, car je use propose de demander ui octr
$500, et plus si je puis, pour comamnencer à onvrir un 'cheii
puuiis 'edioh de la rivière St. François, touchant l
lonmg i t allant rejoindre la route à -LeBel ou ses environs.

I iére mu, par cette route, nous pourrons vous donner u
coup de main pour taire étalir les belles terres qui se tro
en ces endroits. Puisse votre société de colonisation réalise
veux établir un grand nonbre le. colons.

Cette déclaration du député de Madaiwaska doit encou
ceuix qui veillent s'établir sur les belles terres-de Pohiénéga
et de la rivière bIee.' Ils seront là au centre d'une colonie a
lmine comnincation directe et facile avec le haut de ilad.a
ka, le chemnin Témîiscouata et St. Alexandre surle St. Lais

24- novembre 1869.- F..

t igno-. Soins i donner aux fumiers
art ce-
n Pon- Nous traduisons' pour la G te des Campages lartic
In nous suivant que tious offre l'Amer.ican Stock Journal:

A l'heire pi'i est, tout le fmier fabriqué ét acéinulé pen-
s dites danit l'hiver dernier a été tranporté sur les champs et appliqué

le vous aux récoltes, laissant li cour du cultivateur nette et prète à re
voulez cevoir utnouveau. tais' fumier. Tous les cutltivateurs doivent
iez en faire leurs efforts pigr i-endre le monceai dr'ngrais de1870 plus
ms 'con volumineux et plus riéhe que ne l'a été.celui de. 1869.

C'est Le cultivateur ccommîOlie, qui' entend' biei ses affaires, recueille
avec grand soin et prépare, p-ur en avoir un bon débit ani mar-

nt d'a- ché,.toutes ses rdcoltes, qu'elles provionnent des chanps,. du ver-
u'il. est ger ou du jardin, 'et' tout cela afin d' augmenter la somme de
ite. Il l'argent en caisse ; il devrait apporter tout autant de soin à re-
cette cueillir les natières capables de grossir et d'enrichir sou, tas de.

bientôt fumier. Les feuilles d'arbres, les inauvaises llerb provenant
ner sur des sarclages, la vase des.marais ou des rivières, devraient être
t peut- recieillies et mélangées avec les fmiers d'étables. Ces sibs-
ca d- tances absorbent l'ammoniaque et les sels fertilisants.qi autre-
autre inent se perdraint ia r l'évaporation.
rtie le le monceau doit avoir son soînejet bien nivelé et âtre mplacé
blâ e l'ombre le innière à ncourager le bétail à marcher dil essis
t qu'il Pt le fouler. Ce qui aura Pavainî;ge l hâter et de favoriser la

Cela fernmentation ; pa r conséqiuent fabrication plus convenable du
tendre fumier. Les autres parties de ha cour qui ne onut pas oceipées
ues sie par le nmoneeail, doivent être béclées on piochées deux on trois
senté7 fois par 'seitnaine et la terre rejelée sur la surface île' 'ens grais.

Oii';loit prendre un oiin ieux d'empêchlere tas de fu-
e el mier d'èt re lavé par 'eai qui: tomflbe du toit:des bâtiieits oui

s plus celle des ruisseaux et des rigoles gallés par les grarlles pluies.,

entino Dans les leries où les fumiers sont conservés daiîndes caves
pluit Ou sous des abris, on, doit ég alemieiit eri cou rager le bé ail à le
Is de- pitiner et à y lai er tomI hir leurs uriS; car la feriieit ation
On se dégage une énorme quantité d'hunidité, et si o0n nie prend pas
Cra- les inoyen. d'entretenir l'humnidité éceaire, le fiiierbrûlera

et sa richesse sera par là beaucoup diminîîîi ée. On doit le telIps
er. temps pratiquer îes ouvertures (aus le monceau, et si le fa-
mier ne paraît lias assez hiiiiide il faui:a faire des-arrosages.

Lorsque le bétail est envoyé un ilîture ai pr'intenmps, le fi-
mu-r doit être trmîvuillé à la fouîrchen, ea co-nî'iiçanît pmar un îles

de la côts dit tas et ru oûriîaiît chaque fourche. Par ce iînyel, l
andre, griis dmt-imt surée d'air atîîîosphilîiqie et il sua produit une

no0 ul le fermie n ta tion qumi l'a u1lie otu l>*a iOll.udvra agir
de mniîuiie -avec les fimnici s urcuicillis daus (]ts cai tC.011 souis dues

si- abris. Ceux quii sont conservés dhans la coiii dîviumit imiaiiteiaiit
" Li prendure la forme dl'unie îîîietile dIe fîsim, en donnan,ît alis centire pIlus
n11 qu l'élévtiîon et ami\ pmarois Ille iiiuliii;mloll irèîulière, ceci aumra pliî

le clO- s'ealIte mur lOslii 'ireaii i à la fourcle m. L'a soimimelCt m lu mon -
ideiit eaîl doit ensuit e élire r doleim'uine coue dîe terre aîhin d'eîn-
beamu- pêcher l'évaporationi par le soleil (et re dains«cet état Jusqu'à

(ece qu'o le tra îsporte aum chlamiip. Qu ant auî fli ima me -pr.le s;otus
ndent
eo laTble dee ieal otsantriti
J'es- t
nl bon
uivent

Lorqu ses Tbtale es envéenptr u rintemslef

mie qdonit r é tr itive îles pailles, fotrrages et rAines varie su -
raggr vaut le clint et les terrais qui les ot moduits, et en iaise de l
1110ook eîmpératîre et da Ilittinidité ble t'aiiit. 1,e tableau des éqiiiv-
m dnlmet lents que nos donnons ici, qoiquel ressé pair res agronmses les
Iv as- bris dCistigués, ui sont cservir d111eaos mle lor éVsa ( maitives.

r d'é. laiîion eIIt auxII ~ liai rn InIai, ta réièrel~~' cec<iCracp

relit sefairehe tablea éctioniab par s lta it d opre it juqu'ài

P. s faie untable sca béqualntsnutiti ds poutui

I

zî

2
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récolte. Chacun,
aure à la rtion jc

cette table, varier
lui conservant la
la nation en foin'
cette' table s-rvii
telle nourrituîre par
qgu:nnil il s'agit rie
labituelle.

Sont égaix en] C

300 lbs. le b
20. "' de p
250 'de p

3 ' ~ 275 de c:
500 « de in

400 le pa

300 de p-
250 " de p

pilles diverse.
200 " if l,,p

510 " a vo
45 de bl
4.0 4 de fé:
30 " l dpi

35 à 40 lbs. d
80 à 150" i

Voic~i niainitenrait t
Si t'on veut ren

terre crises dont le
placer 100 lbs. de
terre 250 Ibs., Par
10 lbs., nluiite fn
lent dit foin, 100 I
Poisim es de tI'rre q
bien nourri'lqle lor

pa-2 perart- de vue -
alinwnts figirei
sur lenr valeur unir
tail et le service qu
unts par les atreti't ;
auix dépens tit beia

Un bon grain.do

Notis ignîornns si
jours esiil qut.e re.
qIu'il a doîniè liti re

Me»ssire Atrchla ri
temîîps dernier, dùIt-

laMrNie. De
por tait dans sa péri
trente-ileux épis, qi

Le pltus rire de

!V plus pauvre, onze
peu près qurate-

Pour prodiii"re cette
quatre ilioi, à tntit
lis tiges ne donna
D'atres liges se s

Cette lige fertile
dépouillée de ses é
d e pivots qui reste

S1
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connaissant la quantité de foin de' prés néces-
oi-nialiére de ses bestiaiux, poira, à l'aide de

les divers aliments conpos.anît la ration,' en
valeur nutritive de celte du foin. Le prix de
le boinne qualité étant connu, les dônnées de
ont à calculer s'il y a avantage à renplacer

telle autre, ce qu'il iiiorte de faire surtout
consoinn er dles denrées achetées ou de vente

énéral à 100 lbs. rde foin de bon pré.
etteraves,
onuînes rIe terre cuites,
omrnes de terre crues,
arottes,
avets, choux,

aille de sarranin,
aille de seigle et de blé b bu,
aille d'orge et de blé non barbu et de menties

ille d'avoineî. poiý, vesce, féverol!e,
oine, orQ e, sa -rasin i en giris
él dtdle, st igle, vesce,
verolles,

ois,
e fari'e dorge et le lé inférieur,
esonts de blé et de seigle.
coinsni-nt on petit faire usage de ce talleaui

plarer 10 lb;. de hon foin pair des pommes de
tailleaut indiptqe qu'il faut' 250 lNh. pour rein-
foin, ontn iltbiplie l'équi va leint des pome. in uus de
la qit;utniit de foin otiýon désire reniiplacer,
divie ce produit. 2500 1b. par Téqitiva-

bs. Le quotient, 25 lbs., e't la' qatî.îriité de
ui'il fait donner pour lue l'ananal soit aussi

sqt'il ie tonsomnait que dut foin. ]I ne faits
que -la- Iroportion suivant laiquelle les divers
dats la raition du bétail, infige puissamment
itive. BJietn aissociés selon les.espèces de bé-
'on -attend de ce bétail. il*. se font valoir les

tuial associéWs, ils se ni zenti C éc iprorueet r
il.

i btl de la Mer Noirc.---1308 iour un

c'est celui dont imilel'évainile, inais tois-
lti ci n'a pas juourié à da4té de Pivraie et

nrliîtrent magnifique.
lautilt, curé de St. Ilau2F. a sein, le prin-
soir jardin tit grain tlt ' ein.blé b lant de
et grain a sorti ue tige grose et forte qui
ode lai plus avancée une- belli- coironne de
ui ont fourni en toit treize cet huit g rains.
ces épis a fourni soixante-et-dix gros grains

donnant pnir cunséquenut une moyenne d'à
et-in grains par chaque élp (moins quatre

jite mroyenne). Le torut a été recueilli après
iter di jour où le grain a été rnis ent terre,
nt pas leurs fruits i tû en mêne temps.
oit fattées dans toute leur fraicelîttr.

est ronervée à titre d'échantillon ; elle est

Pis ; tiais ont Peit les coinpter, Isar le nornbre
ut à son extrémité supérieure.-Comnm.

etite chrnique agricle,

Il paraît it e l'hiver n'est pas moins hâtif en France qît;e,
Canada. car voici ce que nous lsons dans la Revue déconontj
rrale du 4 novembre :

Le teinp est bien îinaurvais depuis qiielques jours ; oin lirait
vrainent qen' trous soînlnes en plein hiver. .La neige' est tombée
en abonlance, et dans qruelqures localités, on en.trotuverait sur le
sol 4 à 5. éeîttiinètrès .(enrviron 2 à 2.Ppouces), ce qui.ne peut
faire aueinnt' nal aux blés en.. terre, du moins nous.le croyons;
cependant il faut le dire,'le froid et la neige sont arrivés rin leu
trop vite, car lesýtravaiix.de la campagne. n'étaient pas eicore
teriniés,i restaitdes beteraves à arracher des blés à séimer,
e.t., etc.; tais le beau tems revendra, et il sera facile alors
de rétablir l'équilibre.

Noüs avons.en mercredi dernier, le 17, une véritable tempète
d'hiver, neige abondante, gros«vent, froid de janvier. En un inis-
tant la terre s'est trouvée entiéremnent couîverte.'de son blanc
muîainteaut. Nots nouts en réjjtnissions, parce que nous avions l'es-
poir <le voir disparaître pour lonîgteinps les cheiiinrs boueux et ra-
boteux dt coinni enceet de novernbre. Mais tout celai a été ile
birn. coirte duré,e. Saieuli et diiîa ichie nous avons eiun ch i -
nuent stbi dans la tnpérature. Un fort vent de sud-ouest a souillé

1en1dnt ces délx jours, et à diflerents 'intervalles il est totibre
fil puie abontu1. On oiçoit facuilament que la récente neige
de inercredi ,n'a pias puii résister' longteips - ces assauts, aui

tni inatin le'ichamps 'étaienc eie mt'lécouverts, et ai

vent tiède de la veille, atait sttucédé un vent de'inord-oest qui
a Produit iu forte gilée.

La neige niouil revient. Puisse-t-elle cétte fois se décàier à
rester et protéger rios charps contre la rigueur dit froid t

Les journaui diotis iioncena t qtî dés la semîaii edcrniére il

y avait heaicoup ds glaces ui le lc St. Pinredel't «uir le fleure.

i l has des Trois-Livières; lige la. rivière Sm. Charles était

cou verte îe gla tes dès nrre .i,setiu les batenx et gonleites

qui se trouvaieint alors dans le 1lvre titi Paîlais ét.ienît fort'e-

po.-és à se voir forcés d'y prendre leurs quartiers d'hiver.

Ti' est descendu ces jours derniers ut grail doinb re îe iauvires
et de goölettes. Un vent favorable enn lit leurs voiles, et les
pousait vers le 'golfe.

On dlit qî'nil y a roilance de loutres et de castors dans li'
t errioi res u Nord-Ouet, mais d'u autre côté on prés nil

les peaux île bîtîlle seront rares a cause de la guerre qIe te 'utt
les Cris et les Pieds-Noirs.

Oin ra ipporti! que le vape'ur Quélec, en descentant île 1 nrt0-
réal, saitntdi deirier, a été assaz sdrisuet balloté par 1.1
vague ii furie, sa chambre à ba.ages a esuyé quelques idm

nages. Oui conçoit aiséene't que la frayeur s'est empaic i

punîisaelgers.
Mardi soir, vers 9 h. el 35 n.,nous avons ressent un legére

secoursse de tretmîbleimeit de terre.

RE0ETTE AGRICOLE
Eointuro 'conomiquo pour los granges

A notre avis, auclno peinture no supporte mieux l'action <i
teips gIure le rouige de Vénise. Nois voyois, dans iielqtes Pe'
tites villem, des miiisonrs peintes en rouge depuis mat temnps auln-
muorial et qui inéuiitniits paraissent aussi fraîehes qu'' preeiir

jours. Le bois se cunierve tdrimirailerièiit et parait n'mr p:
besoin d'une nouvelle couche de peiiituire td'iii a 'tun - uiani di!
siécle. Mais on dira : qui est celui. qui snufirica, qu'ptec utu

telle couleur sur sa-maison ou sa grange ? Quant a nous, nous tie
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lvomis pas que cette.peinture aitun m auvais coup l lorsque veille.' Le'ieux BLrn'ard cntra et Itît remit une lettre en li li-
buuisures reçoiventune.teint quelque rpeu différente du corps sau t'Le porteurde ce mnossa e estarrve il 'y a'plus d'âne heure.
bflimemnt. Sousle rapport de l'économié il n'y a rien (le pro maisje n'aî pas vouln reveller votre Excellence. i a.apporte

able. Nos ne oudrios pas ofensle goût de personne en avec huiimui panier contenant toute espèce (le provisions et il-at
ommrnandant Pemplot de la peinture rouge pour nme maison ou tend pour savuirs'il y a une reponse.
e grange, mais nous croyons qu'il, est facile de vivre conlort Hlenrié .Braba dtuvrit la lette qu etit atta,é ave uin fil

ient dans mine.maisoi aiipeinte. <le soie rouge etscellée avée de la cire. Voidi ce qu'elle renfer-
UTn correspondantt du. N L'ngland Farmer donnat i y a mait:
elquies annees,'la maeière suivantede préparer une compos - " Moi, soussigné,le capitaine des Tabhrites, envoie mes féli-
i dont il s'était servi et qu'il'trouva durable etécononmiqne : citations à celti que la prudence m 'empêche de nommer, <le peur
Lait écrêmé, un pot ;chaux fraîchemnt.éteinte, huit:unces i que dette lettre tombe dans les mains auxquelles' elle n'est pas
ile de lin, six onces; poix blanche le Bourgogne (w/itle Bur- detinée
ndy pitcIh) deux ones; bane d'Espagnes trois onces. Lachaux ' '-Des vénemes incroyables sontirrivés des déàouvertes
it étre tmte d ,eau, exposée.i l'air, et mnélanige avec en étrange trldai. 'hîl dam aiel epoi etr d<iiJs Ort té fatites'. L'urinée royale n'existe pîlus. Rotemîb~r
MI le qartile la quantité de lait Lhuile.dans laquelle la poix man s mains, et je connais-l<s mystères îles souterrains
tà dissoute doit être ajoutée parpetites portions ai mélange le du château. Mais tout cela n'est iien auprèés le la révélation qui
au.£ et le lait ;- puig on y jette le 'reste du lait et enfin le blanc je dois à la. Provideiue : Blanche est mai ille !' .
-spagne. Cette quantité suffit pour donner dex couches a mn D'après ce qu'elle m'a dit je sais que vous êts malade am
face contelait vigt-sept verges carrées (9243 pieds). Si; à liâteau 'd'lldegardo. Comme 'il paraît qne Blanche ne comnaît
e comnpotn, on ajoute qgneines parcelles dle bleu, oni . le pas votre secret, je ie lui en ai pas parlé et je nl'en dirai pas iti

u est mélange avec ue.petite quantité le noir, On oben- MOt avait que vou ayez franchi la frontière'A ne. Vous
ine teinte gris-perle. L'addition d'un peu de terre l'on.bre pouvez done san. crainte vous faim' transporter au chf ieId

uzrleednner la couleur brune:.-It est nécessaire que cette Rlot enberg. d'où je vous écris, et où Pon vous p;odigüera tousLes
l.juusiti1ell u-te peumt qu'on emi fiait usage. soitiSi(Lée-st â.Nfsoit cnstammet age pss que rélame votre état.. Ma (;hère Blanche nie charge de

AiUile le pétrole, la benzine, etc., ont été esayées,'ourles vous traimmettre ses complimets respectueux.
ntmres foncées, avec des succès divers. Quelques personnes u à vous, d'amitié. Jean Zitzka.
r reprochenit de:ne pas. durcir coiiveitimient. LEditeir-dIt

Country Gentleman seat srvi avec succès de l'huile de pétrole.
Il 1ecmmande d'appliquer d'abord tnie couche d'huile de pe-
troie claire, seule ; puis apres quelques mnois, donner uie couche-
le la eiême hur le ép:iisse melanmgée avec de Plocre an dauitres
peinnres. JI a vu sur lie grange une couche de cette peinure
qui y avait été mise six ans anparavalt et elle était encore fraicin
et dure. Ou la recolnmnande pour lez toits ani bien què pour les
carrés de bâtiments.

LES SECRETS DE LA_ AISDBN BLANCHE
LXX.

L'oncle de Blanche. E enri de Brabant.
(Suite.)

Le fait est qî'en e.xamiunnt la chambre où. elle avait été en-
fermée, Œina reconnut qu'en. s'aidant des draps di lit, il luii
serait piossible de fuir. Elle' était descendue par la fenétre,'jusque
sur Cure pirne étroite; lac au-dessois a tne distaicul d'au
inoins vingt pieds, et que de là elle s'étaàit laisséelisser jnsqu'eu
bas (le la miraille. Les plus hardis Ie purent voir sans [réunir le
danger auquel elle i'avait pas craint de s'exposer -pour recou
vrer sa liberté.

Zitzka fut extrêmement contrarié de cet incident, et s'enpres
sa dle dépêcher des émissaires dans toutes les directions.

Le forestier Gaspard et sa femme, que loun 'avait fait prévenir
la veille, arrivèrcnt en ce moment au château où ils furent reçus
a bras ouveits par Blanche qui avait tant et de si étranges révéla-
tions a leur faire.

Pour êtré fidèle à l'histoire, nons devons dire que Zitzka avait
à peine pris ses arrangements dans le château qu'il apprit qu'une
armée lise était entrée un Bohêen, et Marchait sur Prague,
daits le desseii d'y renverser son gouvernement. Il n'y avait
pas un ilstait à perdre, et Zitzka ii'était pas honim à hésiter.
Il serra sa fille (tais Ses bras, Ja'conîfiaix Gaspard ; puis ras.
semhlant son armée, ii.se mit.a la tête et inarcha a la rencontré.
<le l'eiemni. Quant au château de Rotunberg, il y laissa une
garnison assez nombreuse pour le -défendre et garder prisonnier
Celui nl qi appartenaitcette forteresse.

Le main;dle ce même jour, an moment, où. le soleil dorait [ho-
rizomi, Henri de Brabant s'éveilla dans sartuour du château d'Ilde-
gardo. .l se sentait plus fort, et plus tranquille d'esprit que la

L'on Coinpren que le content de cette lettre était de nature a
surprendre grandement Ileuri de Brabat. Blanche, la jeune
paysarie, la tiile du capitaine géiéral des Taborites C'était inl-
croyable ! Et cependant c'était Zitzga qui le lui écrivait

Le chevalier ri montra pas la lettre à Bernard, à cause les al-'"
lusions qui le concernaient, mai. il 'lui commuiniqua tout le
reste.

-,Et Blanche est la fille 'de Jean Zitzka.! s'écria le vieillard,
désqtiiil fut revienu de son étonnement

Oe ! que j'en suis content, queijenj lsmis content I car elle est
grale damen, inniintciaut, et elle mérite le l'être oui.

presqueine pricesse, car sûrement 'sou pére e-t auss gramd
qC'umn roi. Seigîeur chevalier, ajotau-t-il, ci fixant les yeux sur
[lenri, cette dlouce et charnmtie enfant qui a pas-é la des se-
maines a vous soignler, pourra bieni épouser P'an <les plus gramds
princes de l'Euuropîe : car quel est le souverain qui ie serit pas
fier dle contracter une alliaice a fec la ille du haut et puisamt
Zutzka ?

.Vous avez raison mon ami, répliqua le cheva er, d ni air
pensif

-Et quelle réponse votre Excellence a-t-elle à doniner ami
messager ? demeaida Bernard.

* - Je suis trop, faible encore pour pouvoir écrire, <lit Henri.
Qu'il.vetmie onl'e. faire savoir à Zitzkai rqume je buis très seisible
aux uttentions qu'il nie témoigne, muais que je crai:nurais en nie
taisant transporter à Iotenîberg 'île mi'exposer à mure rechnlt ;
qu'au surplus j'at eivoy un dce mes serviteurs à Vienne, d'où il
ie pent tarder ' revenir.

Le vieillard sortit pour s'acquitter. de -sa missioi et pendant
plusieurs henres., Henri eut le loisir <le réfléchir aux étonnantes
nouvelles qu'il avait reçues..

4Mais, ce même jour encore, il'<li'i était réservé lie autre sur-
prise : car, après unie visite que iii fit Berinard pour te préparer
à ce qui allait se passer, Lianel et'Conmrad-se priditérent dans
la ccllmnle, et tombérent a genonx auprés du lit delteuir mitre

Six jours après, mme litière traîné par qatre chevaux arrivat: <le
'Vieniiie, et H'lenri de BrabanLt quitta les rMines di château d'Ilde-
ga rdo.

Le vénérable Bernard accepta la propositioa que lui fit le che-
valier, et consentit à liuccomnpagnmer.

- LXXI,
Comment Henri de Brabant tint sa parole.

Plusieurs mois se passèrent et la nature reverdit avec le prin-
temps.



Zilzka avait marché contre les ennemn'is de son gouverne-
ment, et les avait battus. Puis il s'était rendu à Prague où il avait
été aceueilli avec enlthousiasme.

Nous ferqns. reLilarqiler qne le baron de Rotenberg avait été
emmené à Prague, et que Blanche, durant 1ab-ence de sor père,
et aveu son anuiorisation, se retira chez le garde forestier'Gaspard,
pour y attendre le rétablissement de la paix. Avouerons-nous
qu'elle avait une secrète. pensée en préférant la chaumière où
s'étaient écoulées ses jeunes années au château que Zitzka avait
d'abord laissé -ous ses ordres ?

La première semaine d'avril tirait à sa fin quand un.courer
arriva de Praigue à la chaumière du garde forestier. Il était por-
teur d'une longue et affectueuse lettre adressée par le capitaine-
général i sa fille ;.-et dans ceti lettre, Zitzka la priait le venir à
Prague où ioisdes préparatifs étaient faits pour la recevoir.

Ce fut. les larmes aux yenx, et en ayant bien de lai peine a ré-
primer ses emotions que Blanche fut obligée de faire les prepa-
ratifs necessaîres pur sol départ. Il fut convenu qu'elle se met-
trait en route le delnderain mainn. Les Gaspard et Hubert, qui
s'étaient retirés a la chaumiére, devaienit l'accornpagner, etdonze
Taborites, pris parmi la garnison (du château de .Rotenberg reçu-
rent ordre de se tenir prêts a eseoiter les voyageurs.

Il était.cinq heures de l'après-midi, lorsque ces préparatifs.fu-
rent terminés ; et Blanche triste et rêveuse, sortit alors sur le seuil
de la clanmière pour contempler encori. une foiscette forêt Lout
tous les sentiers li étaient familiers. Elle s'assit sur le bade (te'
bois, et ne put retenir u soupir à la prnsée qu'elle allait dire
adieu àlous ces lieux qui tons lui rappelaient lin souvenir.

Tandis qu'elle était p!ongée dans ses .réfliexionis, tout à coup.
le galop de plusieurs chevaux vint frapper suioreille. Elle tres-
saille, et éomte, enI détournut la tîte, areille au faon timide
(lui est surpris par les aboirneuts des chiens, pendant qu'il se
désaltère à la source.

Maia le bruit ce.sa brusquement, et Blanche sentit son conr
se gl;acîer soadaîîîeinrimut. Elle se disposait même à rentrer , quand
il se fit un bruissement à travers les branches des arbres, et un-
cavalier, seul, richement vêtu, apparut daits 'allée.

Leregard rapide que Blanche fit sur lui fut instantanéient
suivi d'aine exclamatin de joie gni s'échappa de ses lèvres. Puis,
saisie d'une faiblesse sondaine, elle allait tomber, lorsque le ca-
valier, santant à terre, la reç.ut dans ses bi as.

- Dites-rmoi, Blanche, in'aitendiez-vous ? demanda H1enri de
Brabant, que le lecteur a sans doute recnnu, en. counduisant la
jeune fille sur le banc, et en s'asseyaIlt i coté d'elle. . •i

- Je peas, c'îgt-aabredesperais que vous îne 'ioubliez-
pas seigneur Chevalier, murinura Blanche dont le cour était si
plein qu'il lui était presque inpossible dle parler.

- Aviez.vons donc cru.qîe je le ponrraNi ? s'écria Ilenri, donti
les traits exprimainieiat la joie. Non, jamais un seul instant je f'ai
cessé de peinseCr a vous : et je nI. suis pas revenu seulement pour.

volis renouveler .le serment l'amnilieî qulle je vols ; i fait. ni vous

assairer dle nouViu dIle mor étrnelle reconnaissance Je suis
venu, contiiaL-t-il, en s animant, pur vous direi que en puis
vivre sans vous, Blanhe, et qne j'ffre ma miI a celle qi pos-
sède dej amon CSar .

La jeune fille ii'eut pas la force de répliquer ; Mais le reganI
qu'elle leva sur lienri, en dhiait plus que.les paroles les plus elo-

quentes.
Aul même momenlt les Gaspard sortirent dle lachaumiére, et ils

reconunrlnt immédiatement l'étranger qui avait sanvé B anche
de la violence de Rodol1 plhe de Rolteiberg, un soir le l'année pré-
cédenlte. IHubert, qai arriva aussi, reconiant égalenienit làcheva-
lier autrichien que soit jeune rma;itre avait fait loger dans 1l
chambre (les Etats lii. chàftteau de lot-iiberg. V

Soulain, un ionibre assez 'cosi4lérable de gentilshom mes et
de, touas mais avec u grande élegance, sortirent de la fa
rêt et se dirigieeit vers la chaumière.

Lorsînl'ils furent arrivés près de l'enadroit où IIenri ie Brabant
r'étàit levé dle dessus le banc, tenait 3lancle appuyée sur son
bras, les strignieurs et les dames flrent un salut respectueux et
ltus e formèrenît e.luicr

to e lo òe nt envîîu em iaeIr s, (lit Ienri ade Brabant en e <res-.

sauit Zitziza, que j'ai choisei pour partager avec moi le trône un-

4

sant de toute sa hauteur, et les yeux brillanits de bonheur rnes.
dames et messeigueurE; je vous présente la fille du grandet puis
périal...

Blanche,'en entendant ces pa.roles, leva la tète et regara au-
tour d'elle avec égarement. D'un côté elle vit les àeigenîs et les
dames qui.tous témoignaient par ler air et leurttitule le res-
peet que leur inspirait Henri de Brabant. De l'autre elle vlt Gas.
pard, sa femme,. et Hubert tomiber soudainement a genoundîles
que le chevalier eut fait connaître son rang.

Oui, Blanche, dit Henri, le temps des mystères est pte.
Le ciel vous a destinée par vos vertus à recevoir la pus grande
récompense que le monde puissc.do., -.. Est-il 'donu. nécessire
que je vous dise en toutes parol<. que Celui ue vous ave ol-
nu et aimé sous le nom (le Henri de Brabant, n'est autre qe
bert, Empereur d'Allemagne 1

O mon Dien'! c'est un songe . ce doit être un sone
murmura Blanche d'une voix. étouffée.

Non, c'est une realité, une belle et joyeuse réa t, repo

Les.dames et les seigneurs s'assemblèrent alors autour e no-
tre héroïne, et il ne lut fut plus p ossible de douter du bonheur
qui lui était réservé.

LXXII'

Aix-la.-Chtpefll

Deux mois après l'incident que nous venons le rapporter, deux
randes céremomies eurent lieu ià Aix-laChapelle, capitaled

Pempire d'Allemugne. L'une fut le mainage îde leiu;ierenr Al-
bert avec Blanche Zitzka qui devint ainsi P'impératce A
magne ; et la'utre fut leur couronnetment et leur installation sur
le trone des Césars..

Le mariage fut célébré dans cette même caithédrale qui ran-
ferme le tombeau de son fondateur, le grand et illustre Charle-
magne, et où, .dans des' monumeits de marbre et de bronze re-
posent les cerdres (le tant de monarques et de héros donties noms
vivent dans l'histoire.

Nous voudrions retracer les grandeurs de cette jnurnée, pour
faire voir à nos lecteurs. que Vifntonsmsme du peuple ne date
pas de nos jours ; mais nous avoIs hâte d'arriver ai bout de notre
tâche. Nous dirons seulement que devant ie galerie île siéges
placés en amphithéâtre à droite <le l'autel, étaient Gaspard et sa
femme. Gaspard avait été nommé gardien-chef (le toutes les fu-
rêts <le l'empire; et, ainîsi que sa moitié, il était habillé selon le
rang élevé qu'il occupait, à la cour. Là aussi était Bernard qui
avait été nommé grand sénéchal de la maison de l'Eimipereuîr et
le vénérable Hubert q.ui avait été fait-gouverieur du palais ilAix-
la-Chapelle.

Il ne manquait i la cérémonie quo le grand Zitzka: il avait
sans hésitation consenti à cette alliance, non-seilerneit parce
qu'elle assî«rait le bonieu de sa fille, mais aussi parce qu'il avait
la plus graiide estime et la plus grande admiration polar la per-
sonne diit noble et chéevaleres.que emperetir Albert. Mais on a
qualité de chef républicain, il avait cru devoir rester à Pragaîe,
et ,ë s'était conteité'ie bénir Blanche au moment où elle quilla
sa patrie pouir devenir Impératrice.

Le lendemain eut lieu le couronnement ; et cette fête coupte
parmi les plus belles et les plis grandioses qu'ait enregistree
l'histoire.

(La.fin au prochain numéro).

Louis BAtLîEUL.

Lettres non reelam ées au Bureau de poste Ste A nn
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